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111 "' . Connaissance de !!enfant 
e. 

La psychologie, la science de l'homme, n'en est encore qu'à ses balbutie­
ments, et cela devrait nous porter à une grande modestie dans l'appréciation 
.des conquêtes que nous a valu la science dans tous les domaines extérieurs à 
l'homme. 

Nous ne connaissons rien <le l'homme, et encore moins de l ' enfant. A tout 
instant, nous nous trnuvons devant lui comme en présence d'une machine dont 
nous ne parveuons pas à découvrir le secret et •JUi agit et réagit selon des 
normes que nous n'avons encore su ni prévoir ni explique!'. Cette science de 
l 'enfant est si peu avan cée que les m eilleursi psychologues restent incontestable­
ment les intuitifs, les individus qui sans se formaliser des données d'une 
E' Cience embryonnaire, appréhendent l 'enfant par leurs antennes intuitives, 
selon des formules qui leur sont personnelles, et donc incommunicables. 

Le problème reste entier. Et que les scientistes n e protestent pas contre mon 
pessimisme. Il suffirait pour s 'en convaincre, d' amener les meilleurs psycholo­
gues devant ces " cas » d'enfants qui restent comme des énigmes. Ils seront 
plus impuissants que la maman à tâcher de trouver les voies qui mèn eJJt vers 
les êtres. 

Ceci dit, non pas pour sous-estimer l'effort de. tous les ch ercheurs qui se sont 
attaqués à cette n1de tâche, mais pour encourager nos can1urad e« à se mettre 
à la besogne. Ne croy ez pas d 'y êtTe les ouvriers de la onzièn1 e heure. C'est 
·des tenassiers qu 'il nous faut d'abord, pour chercher et trouver les fondements 
solides de la connaissance da l'e11fant. Et ces fondements, Yous êt es mieux placés 
.que quiconque pour les préparer. 

Vous connaissez peut-être l'histoire - et qui n'est pas tellement ancienne -
de cet architecte qui an1it co11struit. une belle maison d'école où tout était prévu 
et étudié. lVIais l'e11tl'epreneur, l 'ouvrier est venu qui s ' est aperçu à temps de 
l'inconséquence de l'al'chitecte qui n 'avait oublié qu'une chose : l'escalier qui 
.donnait accès aux étages et dont l'absence empêchait toutes communications et 
toutes. relations à l'intérieur de la maison. La psychologie est cette maison bran­
lante où on a oublié de placer les escaliers qui donnent yie à l'organisme. Et c'esl 
·cette vie que nous reconsidérons. 

Notre prochain n° sera justement consacré à cette connoi..,sance de l'enfant. 
Vous y verrez ce que, sur la base de l'observation de leurs enfa11ts ont réalisé 
des camarades c1ui n'ont pas plus de p9ssibilité que vous et nous tâcherons 
·de vous faire entrevoir les voies d'une psychoogie que nous voudrions couron­
ner, à bref délai, par l'établissement définitif de notre Profil 1•itnl.. 

" Que viennent - écrivons-nous dans " Essai <le Psychologie sensible » -
ces hom.rnes simples q1ti .~e refusent à aband.onne1t lm rivière oi1, s' agite et i· i~ ln; 
Joule de leurs semblables, qui se méfient de la trahison des seau.r et préfèrent 
a/.ler eu·x-111ê111es, sur la ri.ve, ptl'iser cLans leurs m.ains1 généreuses- l'eŒu tfraîchel 

-et claire. Ce sont eux qui découvrent les vraies voies de !·a: con11nisSŒnce, qui 
s'initient et initiPn/. leurs semblnllles Œu sens de.· 111. rivière, li son rythme, à ses 

·moY'ens, à ses IJuts, et remontent parfois candidement le rotua11t j'usqu'aux 
.sources pures et 111ajest.ue1bses qui rayonnent ·une étonnante ·illumi1wtion ... 

" Le sage, nu bord; de la rivière, disn'it encore' : que m'importe qu'ils sachent 
-compter leurs sem1x d'enii ou les galets de. la rive; mi, qu'il.s m ' apprennent d'e 
quoi est fllit. ce flot, 71ourqtwi il s'élJŒpore cl.ans lw mnYe: et se 'suli<lifie l'hiver, 
s'ils ne m'ont p.r1s livré le secret de Ill vie d.e 11: riPjère, ..,'ils n 'ont pas trouvé 
d'autre m .oyen d'e:rp1iquer le coumnl que de l'i111111obilis er et de le llcs.~éther; 
s' ils n'ont fait que coller,/io1111e·1· cles • nombres, de.., fo1ï11ttlei; et cles l11uTŒ!Je.., ù la 
vlace de /.' intuition sensible d.'une vie qui déjoue encore tous /.es rnlculs. ,, 

s'ensuit que si nous arrivons à connaître les 
1ois de la meilleure santé, dans les conditions 
de milieu extérieur et d 'alimentation les plus 
favorables, nous aurom. fait un très grand 
pas dans la compréhension des maladies et 
dans leur guérison. C'est un problème simple 
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qu'il appartient à chacun · de nous de résou­
dre et c'est ce que nous tentons de faire 
par nos pratiques naturistes qui en 25 ans. 
nous ont donné des résultats positifs pour 
lesquels nous tenons à faire le point. 

(A suivre.) E. FREINET. 


